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Parler peuple, parler pour le peuple : usage(s) et fonction(s) de la 
langue populaire et argotique dans l’almanach du Père Peinard, 

journal anarchiste de la fin du XIXe siècle 
 

Du 24 février 1889 au 1er décembre 1900 parait, en trois séries de durées inégales (respective-

ment 264, 130, 15 numéros selon Maitron 1975 (t. 2) : 229), Le Père Peinard, l’un des journaux 

anarchistes les plus atypiques sur le plan linguistique. En effet, contrairement à la tendance ob-

servée par François (1985) selon laquelle la paralittérature (presse y compris les almanachs, 

bandes dessinées, publicité, etc.) demeure en cette période de diffusion plutôt « sage sur le plan 

du langage», l’hebdomadaire en question s’adresse aux classes populaires dans leur propre 

langue quitte à en accentuer le trait. Il est même connu pour être « écrit dans une langue forte 

et imagée » (Enckell, 2014 : 399) et son créateur et principal artisan, Émile Pouget, bien que 

d’extraction bourgeoise, considéré comme « un grand pamphlétaire prolétarien » (ibid.). En effet, 

Le Père Peinard ne fait pas un emploi sporadique des termes et tournures populaires et argo-

tiques, il en regorge. Le narrateur et personnage principal, « gniaff »2 de son état, se demandait 

d’ailleurs dès le premier numéro : « [...] à quoi ça serait utile de pommader mes phrases, 

puisqu’elles sont pas pondues pour les petits crevés, qui font leur poire un peu partout. C’est la 

langue du populo que je dégoise. » (Le Père Peinard, n°1). La présente étude aura pour objet 

d’analyser un pan non encore exploité du journal à savoir son almanach (Pouget 1984) dont le 

ton volontiers burlesque n’en est pas moins virulent et contestataire. Les conditions d’emploi des 

mots et tournures populaires et argotiques seront examinées à l’aune de l’intention recherchée 

et assumée par leur(s) auteur(s). Il semble que derrière le « parler peuple pour le peuple » dans 

sa manière la plus comique, directe ou désinvolte se cache une volonté de transgression qui, de 

la langue à l’appel à l’insurrection, n’a qu’un pas à faire. Attaque de la norme autant que de 

l’ordre, l’argot retrouverait bien ici son rôle de porte-étendard de la révolte. 
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